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EVOLIJTION DES MARGES TRIASIQUES DU MASSIF

DE MOUTHOUMET (Aude-France)
INCIDENCES SEDIMENTOLOGIQUES ET

RELATIONS AVEC LES GISEMENTS DE BARYTINE

POR

A. GJÁNNoNI *

RESUMEN

Los márgenesmeridionalesdel Macizo paleozóicode Mouthoumet
(Aude, Francia) muestranpequeñascuencastriásicascon tramos muy
reducidos, formadosbajo el control estructural de fallas sinsedimen-
tarias heredadasdel Hercinico.

Los depósitos triásicos muestran tres tramos:

— Tramo inferior detrítico.

— Tramo medio arcilloso-detrítico con evaporitas y luego carbo-
natado (datacionespalinológicas atribuyen una edad anisiense
superior a la basedel tramo medio).

— Tramo superior evaporítico.

Los yacimientosde baritina aparecenen los márgenesde las cuen-
cascerca de las fallas que condicionanla sedimentaciónde los tramos
triásicos transgresivos.La baritina sepresentaen masasy filones len-
ticulares subverticalesencajadosen las dolomías viseensesdebajo de
la paleotopografíaantetriásica,marcadapor superficiesdolomitizadas
y ankeritizadas.

La baritina aparececon sulfuros de Cu, Pb, Zn, en cuerposligados
con sedimentoskársticos.

Las direccionesde aberturade los filones son homotéticasde las
fracturas que guían la creaciónde las cuencastriásicas.

* Laboratoire de Géologie Appliquée,Tour 26, 5.’ ¿tage,Université P. et M.
Curie, 4 PlaceYussieu, 75230 Paris Cedex05.
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Basándoseen las semejanzaslitológicas entre los sedimentoskárs-
ticos y triásicos y en las similitudes entre las fállas paleogeográficas
y mineralizadas,se puedeplantear la hipótesis de una edad triásica
de las mineralizacionesbaríticasque resultaríande circulacionesrela-
cionadas con la evolución diagenéticade los depósitosevaporíticos
de las cuencas.

ABSTRACT

The southernmargins of the paleozoic MouthoumetMassif (Aude-
France) exihibits little triassic basins.

TransgressiveTriassic deposits, mostly reduced are structurally
controled by synsedimentaryfaults inherited from Hercynian trends.

Triassic depositsare subdivided into three units:

— A Lower detritie unit.

— A Medium argillo-detritical, grading upward into carbonated
unit (Palynological datas from the base of this unit gives an
upper Anisian age).

— An Upper evaporitie unit.

On the margins of those basins,barite deposits take place near
main faults conditioning transgressivetriassic sedimentation.

Barite bodies can be found in subvertical lenticular lodes or filling
karstic cavities, enclosedin visean dolomite, just beneatante triassic
paleo-topographycaracterizedby ankeritizedanddolomitizedsurfaces.

Barite appearsin conjunction with Cu - Pb - Zn sulfides, and mine-
ralized bodies are linked to karstic sediments.

Lenticular lodes are homothetical with the trends of the faults
opening triassic basins.

Lithological similarities betweenkarstic and triassic deposits,and
síructural similarities between paleogeographical and mineralized
faults lead to advancea triassic agefor thosebaritic mineralizations.
Barite would be then linked with circulations createdby diagenetic
evolutions of basinalevaporitic deposits.

INTRODUCTION

Le Massif paléozoYquede Mouthoumet affleure au Nord du front
nord-pyrénéen,dans le départementde l’Aude. 11 s’agit d’une structure
hercynienneEW, s’étendant entre la vallée de l’Aude ti l’Ouest, oit il
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s’ennoie sous des formations mésozoiques,et la nappedes Corbiéres
Orientales ti l’Est. Un accident EW le sépareau Nord des terrains
cénozoiquesdes Corbiéres.

La bordure méridionale du Massif montre una couverture méso-
zoique déformée lors des phasestectoniquesanté-cénomanienneset
pyrénéennes(fig. 1).

Toutefois, en bordure du Massif subsistent,peu ou pas affectés
par la tectonique, de petits bassins triasiques, oú les séries trans-
gressivestrés réduites montrent de nombreusesvariations de faciés
et d’épaisseur,ainsi quedesbiseauxstratigraphiquesliés au jeu d’acci-
dents paléogéographiques.L’étude de ces séries permet d’esquisser
l’évolution sédimentologiqueet structurale des bassinstriasiques et
de leurs margesau cours de la transgression.

En bordurede bassin,encaissédansde puissantesassisescalcaréo-
dolomitiques rapportéesau Viséen (BESSIERE, PERRET, 1977) se
développeun ensemblede minéralisations ti barytine et sulfures en
filon et en amas, qui jadis exploitées auraient fourni 250 000 T. de
minerai (CHAMBOLLE, 1980).

Les minéralisations,associéesti des sédimentskarstiquesti cachet
triasique, développéesti partir de la paldosurfaceanté-triasique,de
par leur morphologie et leur contexte paléogéographiqueprésentent
des analogiesavec d’autres gites barytiques connus (Monís de Ca-
briéres: BordureEst de la MontagneNoire) pour lesquelson a invoqué
un áge triasique (MACQUAR, 1984) et s’inscrivent dans le vaste do-
maine de gisements ti Ba.Pb-Zn des bordures Cévenolesjusqu’á la
Catalogne(THIBIEROZ, 1985).

1. LITHOSTRATIGRAPHIE DES MARGES TRIASIQUES DU MASSIF
DE MOUTHOUMET

Les dépóts triasiquesviennení ennoyerune morphologie anté-tria-
sique marquée par des reliefs calcaréo-dolomitiquesdévoniens ou
viséens,dominant des dépressionsti matériel schisto-gréseux(Ordo-
vicien ou Silurien) ou flyschoide (Carbonifére faciés «Culm»). Les
termesschisteuxsont fréquemmentrubéfiésau contacídu Trias, alors
que le Viséen,silicifié et dolomitiséti proximité de la paléotopographie
est coiffé de surfaceslapiazéesti encroñiemenisferrugineux.

Les sériestriasiques des Corbiéresont fait l’objet de nombreuses
descriptions et plus particuliéremení la coupe de Massac, déjá citée
par Barrabé commecoupe type (BARRABE, 1932). Plus récemment,
le Trias du Mouthoumet a fait l’objet d’étudesstratigraphiquesdans
les secteursde la Montagne de Tauch(GRACIANSKY, 1963), Massac
(TEFIANI, 1966)et Fourtou (COMTE, 1967).
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Schématiquement,le Trías du Massif de Mouthoumetprésentela
trilogie classique:Détritiques-Carbonates-Evaporites(BOUQIJET, IHI-
BIEROZ, 1984). Bien que trés réduit (70 métres maximum) et trés
variable d’un bassinti l’autre, on pan subdiviser le Trías des Corbié-
resen un certainnombred’ensembleslithologiques qu’on peut corréler
d’un bassinti l’autre gráceti certainsniveaux repére(fig. 2).

1. Terme injérteur détritique

Trés irréguliérementrépartis dans les paléo-dépressionsti substra-
tum schisto.gréseux,disparaissant rapidement dés que le support.
devient dolomitique, les premiers termesmontrent une vingtaine de
métres maximum de pélites rouges ou lilas ti paléosols carbonatés,
accidentssiliceux (cornalines), nodules dolomitiques. II débutegéné-
ralementpar un métrede conglomératsgrossiersti élémentsde socle:
élémentsschisteux, dolomies roulées, galets d’andésiteordovicienne,
quaríz laiteux. Trés bien développéti l’Est de Montgaillard, ce terme
disparail ti l’Ouest de la Parade(Laroque de Fa) paur réapparaítreti
l’Ouest de la faille d’Auriac sousforme de mamesrougesne dépassant
pas les 5 métres d’épaisseur(KIJHFUSS, 1981).

A Tuchan,ti l’Est de la Montagnede Tauch,au dessusde ce terme
vient un ensembleplus structuréde pélites micacées,de grés ti strati-
fications obliqueset de chenauxconglomératiqueset microconglomé-
ratiquesti ciment dolomitique parfois silicifiés (R. CAZETIEN, 1982).

2. Terme moÉvenargllo.détritique

a) Brécheset conglomératsde base.
Lorsque le substratumest schisto-gréseux,le terme moyen débute

par un épisodeconglomératique(le Carcanet,prés de Savignan)ou
microconglomératique (Fourtou, Maisons) ti éléments de dolomie,
quartz et lydiennes dans un ciment dolomitique. A Massacet Derna-
cueillette, ti proximité du Viséen, ce sont des bréchesmonogéniques,
ti éléments dolomitiques anguleux dans un ciment dolomitique qui
débutentla sédimentationdu termemoyen. Les bréches,trés épaisses
(8 métres)ti proximité des reliefs viséens se réduisenten allant vers
l’Est, et passentti La Coste ti un mince conglomératti élémentsdolo-
mitiques rubéfiés.Au Col de Redoulade,on voit le passagelatéral des

Fui 1.—Mapageológicodel Macizo de Mouthoumet(Aude, Francia)y localización
de los yacimientosda baritina.

Geological map of tite Mouthoumet Massi/ (Aude, France) and setting of tite
barita deposits.
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bréchesnionogéniquesan conglomérat,Id chargéde débris charbon-
neux,ti la faveur d’une faille limitant Viséenet flysch carbonifére.

b) Dolomies inferleures.
Au.dessusdes brécheset des conglomératsse développent5 métres

environ d’alternancesde dolomies jaunes lamindes,de mamesgrises
et argilites jaunes. Parfois trés noires, cesmamescontiennent alors
de nombreux débris végétaux.Ce sont cesniveaux qui ont permis de
dater de l’Anisien supérieur le Trias de La Coste (TEFIANI, 1966)
et du bassin de Massac(LUCAS et al., 1982). De nouvelles datations
en turs par Mme Taugourdeausur des échantillons provenant de
l’ensemble des bassinsconfirment l’áge Anisien de ces dépóts.

c) Calcairesnoduleux et pélites he de vin et vertes.
Constantssur tous les bassins, les calcaires noduleux rougeset

verts, surmontésde péliteshe de vin et vertesmontrent des épaisseurs
trésvariables.11 s’agit de niveauxcalcairesti tramepélitique, et ti for’
cachet pédogénétique.A Massacet Montgaillard, ils contiennent des
¿pigéniesde planchersévaporitiqueset des reliquesd’anhydrite.

Les calcairess’appuient ti Massacsur un bancmétrique de dolomie
br¿chiquetrés recristallisée.En bordure de bassin,le caractérepédo-
génétiquedes calcairess’affirme. Au.dessusdes pélites he de Vm et
vertes, un mince conglomérat ti élémenísdolomitiques disparait trés
rapidementen allant vers l’Est.

A Redonlade,ce terme trés dilaté passeti des dolomies claires et
des calcaires stylolitisés oit subsistela trame pélitique. A l’Hermita
(sud d’Auriac) ce terme est directement transgressif sur un Viséen
lapiazéet montre 6 ~ 7 métresde paléosolssuperposés,dansune ma-
trice gréseuseet pélitique verte.á nodules phosphatés.

d) Pélitesclaires et dolomies ti postules.
Viennent ensuite des pélites et des argilites claires, alternant avec

des bancsde dolomies roussestrés sihicifiées. D. Contey signale des
concrétionsgypseuses.A Massac,les niveauxdolomitiques apparaissent
hérissésde pustulessiliceuses.Ces dolomies en lame mince montrent
des sphérolites sihiceuix ti quartzine. calcédonite, lutécite, ainsi que
des «quartz cubiques»et des quartz ti inclusions d’anhydrite. Ces for-
mes de sihice présententdes caractéresde formations évaporitiques
silicifiées (ARBEY, 1980).

F’c. 2.—Columnaslitológicas sintéticasdel Triásico de las Corbiéres:principales
tramos y nivelesguías.

Lithological and syntheticalcolumnsof Corbiéres triassic basins:principal units
and key bads.
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e) A.lternances.
Le terme moyen argilo.détritiquese termine par 5 métres d’alter-

nancesde dolomies sombresti cassurefétide et de mamesnoires ti
débris charbonneux.A la basedes Alternances,on tronve ti Massacet
Dernacueilletteun minceniveau (30 cm.> de tuis rhyo.dacitiques(TE-
FIANI, 1966).

Des datationsen coursparMme Taugourdeausur les mamesnoires
donnent aussi un ágeAnisien Sup¿rieur.

3. Terme moyan dolomitique

La sédimentationdevient exclusivementcarbonatée,avec le dépót
de deux termesdolomitiques trés constantssur l’ensembledu Massif.
Ce sont tout d’abord 6 ti 8 métresde dolomiesmassiveset dolarénites
en bancsmassifs, ti silex ti la baseet fenestraeau sommet. La base
de ces dolomies est souvent ondulée, et on y trouve des traces de
stratification oblique.Quelquesfossiles marinsy sontsignalés: moules
de lamellibranches aux Moulines (BAUVOIS, 1981) entroquessilici-
fides prés de Padern(DESTOMBES, 1949).

Au-dessusviennentdesdolomiesti patinejaune, varvées,se débitant
en plaquettes ti dendrites de manganése.Ces plaquettesdeviennent
plus marneusesau sommet. Elles se terminent par un banc métrique
de bréchesintraformationnelles.

4. Terme supérjeur évaporitique

Fréquemment-érod¿1ou impliqué-dans-lesmouvementstectoniques,
le Trias supérieur du Mouthoumet se présentecommeun complexe
argileux et marneuxde teinte rouge, ti lentilles de gypse et nombreux
quartz bipyramidés.L’émergencede sourcessaldes(la Fontaine Salée
prés de Fourtou) laisse supposerla présencede halite (KUHFUSS,
1981). Le sommet du terme supérieurest visible prés de Massac: ce
sont des argilites et des pélites roses et vert clair, avec des bancs
décimétriques de dolomies trés fines et de cargneulessafran.

Les pélites sont coiffées de mames ti dents de poisson, d’une
lumachelleti petits lamellibrancheset de calcairesoolitiques qui mar-
quent le passageau Rhétien (TEFIANI, 1966>.

II. SYNTHESE PALEGEOGRAPUIQIJEDU TRíAS
17W MOUTI-IOUMET

Nous voyons ti travers cette descriptionlithologique du Trias des
Corbiéres, l’extréme variabilité de la répartition et des faciés d’un

766



bassinti l’autre. Les termesdétritiques inférieurs se déposentdansdes
paléo-dépressionset voient unesédimentationirréguliére de type con-
tinental: cailloutis, paléosolscarbonatés,épandagesfluviatils. La sédi-
mentation est trés dépendantede l’héritage détritique du socle.

C’est avec le terme moyen argilo.détritique que l’on voit se déve-
lopper deszonessubsidentessur la bordure méridionaledu Massif de
Mouthoumet.

La sédimentationdevientalors laguno-évaporitiqueavecdesapports
terrigénesde plus en plus réduits, en montant dans la série. Les pul-
sations tectoniques des bordures du massif se traduisení par des
épisodesbréchiques,puis conglomératiques.

La cartographiede cesniveaux de bréchespermet de dessinerles
aires de sédimentationalimentéespar le démantélementdes reliefs
Viséens.

Dans le bassin de Massac,le premier épisodebréchiquese déve-
loppe ti partir de la bordure Massac.Colde Cascagne,oit l’on constate
un épaississementnotable des bréches,ainsi que la présencede blocs
plurimétriques. En allant vers le Nord, les bréches se réduisent ti
Lacamp,suivant unedirection EW. Vers l’Est, les bréchessebiseautent
sur l’accident 14 50 Massac-LaCoste,qui limite Viséen et flysch car-
bonifére. A l’Est de cet acident, les bréchesse réduisení,passentau
conglom¿ratrubéfié et disparaissent.

A Dernacueillette,les bréchesse développentti partir de l’accident
N 30-14 40 de la cascadedes Escoumes(fig. 3). Vers le Nord, elle se
biseautentvers l’accident EW de Lacamp, et vers l’Est disparaissent
au PechCouyoul.

Au dessusdes bréches,ti Massac,l’influence des accidentssynse-
dimentairesse fait encoresentir, avec le développementde faciés ti
évaporitesdans les calcairesrougeset verts, qui passentti deshorizons
pédogénétiquessur les bordures,et avec l’apparition dun deuxiéme
épisode de conglomérats,circonscrit ti la bordure Massac-Cascagne.
Les faciés ti ¿vaporites silicifides sont limités aussi par ces failles.
Enfin, sousles alternances,on retrouve ti Massacet ti Dernacueillette

un épisodede tufs volcaniquesacides.
flaus la partie orientaledu Massif, la faille d’Auriac N 20 ti N 50

sépareun domaineti l’Est de la faille oit les sériessont réduites,trans-
gressivessur le Viséen sansle conglomératde base,d’un domaine ti
l’Ouest oit le Trias se dilate, avec ti nouveauti la basele ter-me rouge
détritique inférieur. L’influence terrigéne s’atténue et disparait avec
le dépót trés constantdes dolomies ti silex et ti fenestrae,ti stratifi-
cations obliques et des dolomies en plaquettesvarvées, qui témoig-
nent dun milieu de sédimentationtrés calme. On assisteavec la pro-
gressionde la transgressionti une homogénéisationdes faciés qui se
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Interpretativa block diagram of tite MoutitoumetMassif triassic basins.

poursuit au Trias supérieur,confiné ti évaporites.Le Rhétien marque
le passageti un milieu franchementmann.

Nous pouvonsdonc reconstituer,au Trias, un relief Visden,ti l’Est
de l’accident d’Auriac et á l’Ouest de la Bordure Massac.colde Cas-
cagne.Contrece relief viennentse biseauterles termesdétnitiquesinfé-
rieurs. Le terme moyen gagnece relief, et se déposedans de petites
dépressionscorrespondantaux synclinaux carboniféres.

Dans le bassinde Montgaillard, bien que fortementperturbépar la
tectonique pyrénéenne,le Trias montre ti la Gouma prés de Montgail-
lard un biseaustratigraphiquetrés net (fig. 4).

Au-dessus des bréchesbasales,le termemoyen argilo-évaporitique
se réduit brutalementcontre un accident, et l’on voit les dolomies ti
silex reposerdirectementsur les bréches.Lti oit les sériessont le plus
réduites, d’importantes silicifications affectent aussi bien les bréches
que les dolomies ti silex et que le substratumviséen.

Plus au Sud, ti Trabouliac,ce sont les pélites du Trias supérieurqui
reposentsur un Viséen trés lapiazé et minéralisé.

Nous voyonsdoncque le Trias sedéposesur la bordureméridionale
du Massif en de petitsbassins sousun double contróle morphologique

flc. 3.—Bloque diagrama interpretativo de las cuencastriásicas del Macizo de
Mouthoumet.
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et structural,avec ti la basedessériesdiscontinuescontinentaits,trés
détritiquespuis se poursuit par des dépóts iaguno-évaporitiquesani-
siens.Avec la progressionde la transgression,l’influence terrigéne s’at-
ténue,et avecle termecrbonatéuneremarquablehomogénéisationdes
faciés va se poursuivre jusqu’au Trias supérieurévaporitique.

La sédimentationest guidéepar des accidents14 30 ti N 50, et N 70
ti EW, hérités de l’Hercynien, qul rejouent pendantla sédimentation,
induisant de rapidesbiseaux stratigraphiques.Lá oit les séries sont
trésréduites,des silicifications affectentles termestriasiquesainsi que
le substratumviséen. Bien que trés réduit, le Trias du Mouthoumet
montre deux épisodes¿vaporitiques.Le premier épisodeAnisieri n’est
connu que par des épigéniesde sulfates, mais se développeconsidé.
rablementen s’éloignantdu Massif (Sondagesde Fitou, DESTOMBES,
1949Y

III. METALLOGENIE

Hormis quelquesindices ele faible importance, l’essentiel des mi-
néralisationsbarytiquesdes Corbiéresest encaissédans les dolomies
viséennes.Indices et gisements se répartissent sur les zones hautes
dolomitiques, ti proximité d’accidentspaléogéographiquesprincipaux:
Faille d’Auriac, bordure Matefagine-Massac,faille de l’Orme-Mort, bor-
dure Massac.Cascagne,bordure Sud du bassin de Montgaillard Les
gisementsse présentenísous forme d’amas et de filons lenticulaires
subverticaux, développéssous la paléosurfaceanté-triasique,leur ex-
tensionverticalen’excédantjamais les 100 métres.Filons et amaspeu-
vent coexisterdans le méme gte.

Les gisementsles plus intéressantssont ceux d’Auriac et de l’Her-
mita-Saury au sud d’Auriac, el St Estébeet Trabouliac au sud de
Montgaillard. Pratiquemeníinexploité depuis une quinzained’années,
le district ti barytine des Corbiéresa fourni 250.000T. de minerai, et
contiendrait encore 300.000 T. de réserves,ce qui le pla~ait au troi-
siéme rang des producteursfrangais (CHAMBOLLE, 1980).

Paragenése:La paragenéseest identique, qu’il s’agissede filons ou
d’amas, avec une répartition préférentielle des sulfures aux épuntes
de la minéralisation dans les filons. En plus de la barytine massive
el trés blancheon trouve une barytine tardive el transparenteet des
sulfures disséminés: cuivres gris et bournoniíe, blende el galéne en
traces,mouchesde pyrite et de chalcopyrite ainsi que de nombreux
produits d’altération: azurite, malachite,bindreymite, cérusite, smith.
sonite, covellite el limonite. II faut signaler la présencede fluorine
jaune ti St Estébe(OVTRACHT, 1959). La silice est abondante,en cris-
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taux millimétriques subautomorpheset tardifs, et parfois dans cer-
tailis filons la calcite brune en grandscristaux coexisteavec la bary-
tine (Massac).

11 faut signaleraux Fénaiset ti Casseille(an sud de Montgaillard)
un enrichissementnotable en galéne automorpheet en blende rouge
disséminée.Partout ailleurs les sulfures de cuivre dominent sur les
sulfures de plomb et zinc.

Descriptians des gisements

AURIAC — Le gisementd’Auriac montre une série d’amassitués
dans le compartiment Est de la grande faille d’Auriac. Les mineurs
y exploitaient des «colonnes»minéraliséesd’une quinzainede métres
de diamétre,s’enfongantverticalementjusqu’á une cinquantainede
métres (OVTRACHT, 1953). On y reconnait unemasseprincipale de
barytine massive,et en périphériede l’amas, desbréchesde Viséen et
de sédimentscimentéspar de la barytine plus finement grenue.

A l’affleurement, la dolomie apparait lardée de filonnets baryti-
ques centimétriques.A l’aplomb de l’amas principal se développe un
chapeaude fer constituéde dolomie ankéritiséeti lamelles de barytine
translucide et boxworks de sulfures. En s’éloignant de la surface,
apparaissent,de plus en plus nombreuses,des cavités ti sédiments
gréseux(grésd’Auriac) puis ti dolomies varvées en plaquettes.

La barytine recoupegréset dolomieset s’insinue entre les plaquet-
tes dolomitiques, les décollant. A moins 50 métres,le corpsbarytique
s’arr¿tesurun ensemblede sédimentsdolomitiques en plaquettesplus
marneuses.Ces plaquettesmoulent une surfacesubhorizontalede Vi.
séenbréchiqueet trés altéré (jusqu’á 2 métres sous ce contact). Des
pélites gréseusespénétrentdans la dolomie viséennefracturée.

Toujours ti proximité de l’amasprincipal, des petitsamasmontrent
des concrétions de barytine autour d’éléments viséens bréchifiés et
souvent dissous.Au sommet des cristaux de barytine, un petit liseré
de sulfures marque les arréts de croissance.

ST ESTEBE — Le gisement de St Estébe(150.000T.) est un en-
semble d’amas trés irréguliers, répartis sur environ 450 métres. Les

Fm. 4.—Mapay perfil de la transgresióndel Triásico superior sobre las dolo-
mías viseensesen Trabouliac (Montgaillard, Corbi~ras). Del Norte al Sur se
nota el acuñamientode los tramos arcilloso-detríticos y luego carbonatadosy al
depósito directo del tramo superior sobre las dolomías viseensesalteradas a
proximidad de los cuerpos mineralizados.Una intensa silicificación afecta bre-
chas basales,dolarenitas y substrato paleozóico.

Upper Triassrc stratas transgressionon visean dolomite in Trabouliac (Mont-
gail~ard, Corbiéres).
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gisementsde St Estébeet de la Caunettesont situés sur une aréte
dolomitique viséenne,dominant le bassinde Montgaillard. Le Viséen
montredesindices d’une paleo-topographietriasiquematérialiséepar
des encroútementsferrugineux et des placagesde Keuper depuis le
Sarrat de Germa jusqu’au Roc Plat et la Caunette.La barytine se
présenteen amasti contours diffus, en petits filonnets dans les dolo.
mies et en noduleset rosettesdans les sédimentspélitiquesverts. Elle
est encaisséedans une dolomie tr~s altérde,ankéritisée.De nombreu-
sespochesti remplissagepélitique vert se développentdans le Viséen
(figure 5).

Une importante silicification, en bandes14 5 affectemineral, épon-
tes et sédiments.Les sulfures apparaissentpréf¿rentiellement dans
les zonessilicifiées.

La gisementest affecí¿par de trés nombreusesfailles post-mrnerai.
Les limites entre minerai et encaissantsont trés difficiles ti suivre.
Lá oit la silicification n’affecte pas le Viséen, la dolomie trés alté-
réeest sableuse,ti moucheturesd’oxides de manganése.

La silicification s’atténueen profondeur,ainsi que l’altération des
dolomies. La minéralisation disparait en dessousde la cóte 420.

Un peu plus ti l’Ouest, les gisementsde Trabouliac,Casseilleet les
Fénals d’allure filonienne 14 50 montrent une abondancevers le som-
met de pocheskarstiquesti sédimentsbien lités dolomitiques et pélí-
tiques ti blendedisséminéeet barytine en rosettes.Lá aussi une silici-
fication importante affecte l’apex de la structure.

Filons de ¡‘Hennita

Dans le compartiment oriental de la faille d’Auriac, les gisements
de l’Hermita et de Saury sont constituésd’un ensemblede filons et
de lentilles, de direction N 80” ti E W en moyenne,ti fort pendagevers
le Sud. Les trois filons exploités ont une puissancevariable allant de
quelquescentimétresti plusieursmétres,pour une moyennede 1 mé-
tre. Leur extensionhorizontaleest d’une centainede métres pour 80
ti 100 métresde profondeur. Géométriquement,ils se présententdonc
comme des lentilles subverticales,avec des renflementset des amin-
cissementstrés rapidescorrespondantau jen décrochantdes accidents
E W qui les portent.

Les coupesdans le filon montrent des ¿pontestrés faillées, parfois
silicifiées, ayee des concentrationsde sulfures (cuivres gris et bourno-
nite) alternant avec de la barytine broyée; l’essentiel du filon étant
constitué de barytine ti croissancecentripéte,en lamelles trés blan-
ches. En profondeur, les filons se résolvent en fractures stériles. En
montant dans la structure apparaissentde plus en plus nombreux ti
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1,1cm
A Le Roe Bleu

Zorie silicifiée

3 Dolomie altérés

2 Amas de BaSO4

4 Pélites vertes

OGUPE DE LAMAS BARYTIEWE DE St ESTEBE

(MONTUAILLARD)

Fía. 5.—Corte de un yacimientobarítico. St. Estebe(Montgaillard). De notarse
la desaparicióna unos cincuenta metros bajo la superficie de los sedimentos
kársticos y de las silicificaciones, mineralizacionesy anheritizaciones.La silici-
ficación a/acta sedimentos,dolomíasy baritina.
Sectionof a baritic bulk. St. Estebe(Montgaillard).

proximité des 1ilons principaux des filonnets centimétriquesde ha-
rytine.

Au sommet du filon, ti Saury, la barytine imprégne sur plusieurs
métres l’encaissant viséen, ici trés altéré, ti d¿bit sub-paralléleau
contact Viséen-Trias que l’on observe ti quelquesmétresau sud dii
filan.

De nombreusespochesde sédimentsgréseux(essentiellementgrés
d’Auriac) se retrouvent ti proximité des filons, de plus en plus nom-
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breux en s’approchaní¿du contactViséen-Trias.A Saury, les gréscons-
tituent sur 20 métres l’éponte nord du filon. La mise en place des
filons de lilermita peut-étrecaléepar des argumentsstructuraux.Les
filons s’inscrivent dansun systémed’accidents d¿crochantsE W sé-
-cants sur la faille d’Auriac. Le plus méridional des filons est en con-
tact avec le terme moyen argilo-détritique, ici réduit et sans congIo-
mérat ti la base.Les épontesbarytiquesdu filon montrent deux géné-
rations de stries. La plus récentecorrespond ti un jeu inverse, pyré-
néen,qui remontele compartimentméridional et sa couverturetriasi-
que au niveau du filon.

Ce jeu inverse succédeti un jeu normal, anté-cénomanien,scellé
par les dépóts Cénomaniensde calcaire ti Rudistes,qui a effondré le
compartimentSud. La minéralisation serait donc post-hercynienneet
liée ti un jeu décrochantantérieur ti la phaseantécénomanienne.

SédimentsKarstiques et minéralisation: Filons et amassont asso-
ciés étroitement ti des sédimentslités, encaissésdans des cavités de
dissolution de la dolomie viséenne.On peut distinguer quatre types
de sédiments.

Sédimentsgréseuxou microconglomératiques:«Grésd’Auriac». Ce
sont des microconglomératsgranoclasséset des grés ti élémentsde
dolomie, quartz, quartzites, lydiennes dans un ciment siliceux clair.
Par endroits subsistentdes reliques de ciment carbonaté.

Sédimentsdolomitiques: «Plaquettes>:ce sont des dolomies var-
vées, ti trés raresgrains de quartz roulés, dendrites de manganése,
débit en plaquettes,parfois trés ankéritisées.

Sédimentspélitiques: Pélites et grésopélitesvert clair ou roses,
trés phylliteuses ti muscovite, éléments lourds (tourmaline, zircon),
quartz, carbonateset tachesde limonite.

Sédimentsargileux: pélites et argiles vertes, trés nettementpos-
térleuresti la minéralisation qu’elles recoupent.

La chronologie entre les différents types de sédimentset la miné-
ralisation barytique est trés délicateti établir. Nous avonsvu ti Auriac
que la barytine cimente des bréchesti élémentsde sédimentsen pía-
quetteset de grés. De plus, les dolomiesen plaquettessont antérieures
ti la pliase principale de barytine pusque nous avons vu que celle-ci
s’insinue entre les plaquetteset les décolle. Les pélites roseset vertes
sont contemporainesti légérementpostérieuresti une phase de bary-
tine, puisquecelle ci s’y développede fagon automorpheen rosettes,
et que dans le sédiment on retrouve des fragmentsde rosettesbrisées
et resédimentées.

Barytines ¿¡u Trias. La barytine est présenteen faibles quantités
ti tous les niveaux du Trias, sous diversesformes: en tablettestrans-
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lucides dansles accidentssiliceux, en filonnets dansles microconglo-
mératset les grés du terme inférieur, en rosettesdans les géodesde
calcitedu terme moyenargilo-d¿tritique,en cristauxautomorphesdans
les dolomies ti pustules,en fi]onnets dans les dolomies ti suez. On re-
trouve des néogenésesde barytine dans les dolomies du terme supé-
rieur évaporitique. Mais la manifestationla plus importante de bary-
tine triasique est l’existance de petits indices stratiformes, ti cuivres
gris et bournonite associésdans les dolomies ti silex de la Parade,au
Sud de Laroque de Fa et dans les dolomies en plaquettesde Massac
et de Dernacueillette.L’abondancerelative de barytine dans le terme
moyen est ti rapprocherde l’existenceti Maisonsd’une poche de disso-
lution au sein des dolomies ti silex, et qui montre un remplissagede
sédimentspélitiques ti muscovite du type «pélites vertes» (AL SHA-
RAA, 1982). 11 faut signaleren outre le filon (fig. 4) de la Gouma,prés
de Montgaillard, qui est encaissédans le Viséen et dans les premiers
bancs de dolomies ti silex, ici trés silicifiées. Le filon, subvertical se
couche dans les niveaux de dolomies ti silex.

IV CONCLUSION: CONTEXTE GEOLOGIQUE ET AGE
DES MINERALISATIONS BARYTIQUES

Nous avonsvu dans cet exposéque les gisementsde barytine se
localisaient préférentiellementti proximité d’accidents paléogéogra-
phiquesqui ont conditionné le dépót des termes triasiques et l’exis-
tence de zoneshautesti substratumviséendolomitique. Sur ceszones
hautes,dolomitisation, ankéritisation,silicifications et minéralisations
se développentti partir de la paléosurfaceanté-triasiqueet disparais-
sent en profondeur.

11 serait tentant de corréler les sédimentskarstiques gréseux.do-
lomitiques et pélitiques aux termestriasiques qui leur sont lithologi-
quement semblables: grés d’Auriac et microconglomératsdu terme
inférleur, dolomiesvarvéeset tenue moyen dolomitique, pélites roses
et vertesaux pélites du Trias supérieur.

La répartition de ces différents sédimentskarstiquessur les bor-
dures minéraliséessembledépendreen partie de la naturedes termes
triasiquestransgressifs.Ainsi, ti St Estébe,sousla paléosurfacescellée
par desplacagesde Trias supérleur,les sédimentssont essentiellement
pélitiques.Un peuplus au Nord, ti Trabouliac,présdu biseaudesdolo-
mies ti silex et en plaquettesapparaissentdes dolomies litées et des
pélites, alors qu’ti Auriac et ti l’Hermita, lti oit la rédution du Trias
s’effectuepar les termes conglomáratiquesde base, des poches de
grés apparaissenten plus des dolomies et des pélites. De plus, la
présencedans les dolomies de poches ti sedimentspélitiques (Mai-
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sons),comparablesti ceux de St Estébetend ti prouver la postériorité
des sédimentspélitiques par rapport aux dolomies du terme moyen.

Mais mÉme si l’analogie est frappante, la simultanéitédes sédi-
mentsde cavité et dessédimentsde bassinsest impossibleti affirmer
faute d’argumentsplus concluants.Les paléokarstsminéralisésdont
on peut reconstituerla structure montrent une évolution complexe.

Les paléokarstss’installent de préférencedans des zones bréchi-
fiées, et on y voit <y superposerdes phénoménesde dissolution, de
circulations, de précipitationsmécaniqueset chimiques.La minérali-
sation semeten placeen imprégnation,en remplacementou enciment
de bréchesd’encaissantou de sédiments,et parfois (minerai concré-
tionné d’Auriac) en concrétions dans des vides. Une génération de
sédimentsargileuix et pélitiques tardive, nettementpostérieureti la
minéralisationprouveque l’évolution despaléokarstsse poursuit bien
aprésla phasede minéralisation.

Stnucturalement,la minéralisationbarytique, aussi bien en amas
que filonienne est antérieureti la phasetectoniquepyrénéenne(exis-
tence de klippes de barytine sur unesemellede Trias supérieurdaus
le bassinde Montgaillard, ti Las Founset ti Ste Colombe (AOUDJE-
HANE, 1983).

Filons et amassont antérieurs ti l’Aptien, puisqueaffectéspar la
phaseanté-cénomanienne(l’Hermita). Au Col de Redouladeet au Sud
de l’Hermita, au Bac d’en Bouillido, le Crétacésupérieurreposeen
discordancesur un substratumviséenminéralisé,¿rodéet en contact
faillé avec le Trias.

La mise en place des amaset desfilons est donc post-hercynierrne
et anté-aptienne.Les directions des ouverturesqui ont guidé la mise
en place des minéralisationssont N70’tNlOOO dans le compartiment
viséen Auriac-le Milobre-Matefagine, et N50”-N900 au sud de Mont-
gaillard.

Ces directions sont compatiblesavec des ouvertureslides au jeu
décrochantd’accidentssénesíresqui se manifestentpar la créationde
petits bassinstriasiquessubsidentsdont nousavonsvu qu’ils étaient
guidéspar des directionsN 30~ ti N 500 et 14 70~ ti 14 90%

Le Trias du Massif de Mouthoumetcomportedeux épisodesévapo-
ritiques: un épisodeanisien, qui se manifestepar des épigéniessili-
ceusesd’évaporitesdansdesséries trésréduitesmais qui se dévcloppe
versl’Est, et l’épisode principal au Trias supérieur.

La barytine est présenteen faible quantitésdans tous les termes
triasiques,en filonnets ou en géodes,mais se manifestetout particu-
liérement dans le terme moycn dolomitique, en amas stratiformes,
avec une paragenésesemblableti celle des minéralisationsencaissées
dansle socle. II faut remarqueraussique l’on ne trouve plus de ba-
rytine dans les termes postérieurs au Trias supérieur.
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LesminéralisationsbarytiquesdesCorbiéressemblentdonc,d’aprés
tout un faisceau d’observationsstnucturales,paléogéographiqueset
lithologiques comme d’áge triasique probable, et se mettraient en
place dans desouverturescréeslors de la formation de bassinstriasi-

quesfaiblements subsidents,d’allure losangique, liés au rejeu au cours
du Trias d’accidentshérités de l’Hercynien et dépendraientdes évolu-
tions diagénétiquesdes sédimentsévaporitiquesdes bassins.
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